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LES OISEAUX DE PAPIER
Le monde est, de nos jours, une volière im-

[mense,
Toute pleine d'oiseaux d'un aspect curieux;
Adam, du paradis remarquant leur absence,
De ne point les nommer s'estima très heureux.

a

Cesont en vérité d'étranges volatiles

Auxquels sans imprudence on ne saurait se lier;
Il n'ont ni corps, ni tête; ils sont légers, futi-

[lesl
Et pour tout dire: ils ont des ailes de papier

Sans cesse voltigeant de l'un à l'autre pôle,
Ils regardent partout afin de tout savoir :
Ou moderne progrès ils portent la parole,
Et dans les temps anciens tout leur semble bien

[noir.

Quelques-uns dans leur vol planent comme des

[aigles;
Le:plus grand nombre, hélas, a peine às'élever
Beaucoup sont inconstants, et n'ont pas d'au-

[tres règles
Que celles que le vent veut bien leur imposer.

Il en est quelques-uns qui dans la boue im-
[monde,

Aiment à traîner l'aile un peu chaque matin
Ceix-là sont vraiment faits pour maculer le

[monde,
Mais ils ne semblent pas mépriser leur destin.

J'en connais un qui vole au-dessus des égliaes,
Et qui se gai de bien d'y pénétrer jamais ;
il affirme pourtant qu'on en verrait de gitses
Si l'on voulait un jour y regarder de près.

Celui-là n'aime point à passer la revue,
Devant sou archevêqne, ou devant son curé;
Il a déjà comniis de bien grosses bévues,
Il ais il ne feÀ. pls celle-là de plein gré.

D'autres vont se nicher dans le clocher sonore,
Mais pour baisser d u: ton sa trop bruyante

[voix ;
Ils sont religieux, cela sans métaphore,

iais il te ,voudrUient pas l'étre trop à la fois.

e
Combien qui du veau d'or reconnaissant le eulte
Aux autres, quels qu'ils soient, restent in diffé-

rents ;
Pour gagner des écus ils prodiguent l'insulte
A qui n'a pas voulu payer leurs ecmpliments.

A tout prendre, en un mot, c'est une pauvre

[engeance
Qui, je crois, eut mieux fait de ne pas existar;
Mais il la faut subir ; nos temps de décadence
Veulent de es oiseaux aux ailes de Mier.

Tl en faut reeevoir ehes soi, c'eut 1a I&mde.;
On est libre pourtant de choisir tu ps beaux:
Et pour vous diriger dans ee ehoiz incommode
Je vous conseille, ami, de pren&. l soins

Igres.
DEUFLA.

-- C
HISTOIRE DE LA PAROISSE

DE SAINT-ALPHONSE
(suite)

Il faut bien se rappeler, en effet,
qu'en ce temps là l'argent des
bluets était à peu près le seul que
l'on vît pendant l'année. De sorte
que presque tout se payait au mois
d' vril, au temps des bluets. L'ar-
gent des bluets allait donc immé-
diatement chez le marchand ou
chez le curé; et c'est ainsi que les
atfLires pouvaient marcher, comme
l'on (lit. Aujourd'hui le commerce
des bluets à St-Alphonse n'est
plus que l'ombre de ce qu'il était,
et il n'y a plus guère que les pau-
vres qui recueillent (le ces précieux
fruits et qui en vendent. M. Beau-
det allait de temps en temps faire sa
visite au marché des bluets, et c'était
le moneît le plus intéressant de la
veillée. Il poussait les uns, pin-
çait les autres, souriait et parlait à
tout le monde. Malheur à qui
avait un sobriquect accolé à son

nom ! Il se l'entendait répéter par
une voix sonore avec accompa-
gnent d'éclats de rire. Entre temps
M. le curé savait emmener
à l'écart celui qui lui devait
quelque chose et lui faire compren-
dre qu'il serait bien aise de voir la
couleur de son argent. Et ce qu'il
y a de plus beau, c'est que person-
ne ne se formalisait de cette ma-
nière d7gir"de M. Beaudet. On bavaí
qu'il aimait tous ses paroissiens.
On riait avec lui, même quand il
fallait pour cela rire de soi. D'ail-
leurs n'est-il pas bon d'être humi-
lié quelquefois ?-A cause de son
activité dévorante, M. Beaudet de
vait user très vite sa robuste santé.
Déjà, dans les dernières années de
son ministère à Su4lphonse,
encore à la fleur de son âge, nous
le voyons ployer sous un fardeau
qu'il s'étudiait à rendre de jour en
jour plus pesant. C'est ainsi qu'il
fut obligé de faire, comme nous l'a-
vous vu plus haut, un voyage de
santé dans le golfe qui dura plu-
sieurs mois. Il revint, non pas coin-
plètement guéri, mais beaucoup
mieux, et se remit à son labeuy avge
la même activité qu'auparavant.-
Dans l'automne de 1880, Monsei-
gneur Doniniqe Racine, premier
évêque de Chicoutimi, tant pour le
récompenser un peu de ses fatigues
que ponr lui permettre d'avoir l'ai-
de d'un vicaire, le nomma curé de
la Baie St-Paul, dans le comté de
Charlevoix, en remplacenaent du
Rév'érend M. J. Sirois ; et celui-ci
devint ctré de St-Alphonse, et l'est
encore aujourd'hui.

(A suivre.) DgaL
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LES ECOLES DU MANITOBA
On s'étonne que l'OISEAU-MOU-

CHE n'ait pas encore dit son mot
sur la question des écoles, dont on
couvre, tous les jours, sans merci.
depuis un an surtout, des pages
entières de nos grands confrères.
Nous avouons que notre silenceest
compromettant; mais parler ne le
sera-t-il pas davantage 2 Dans no-
tre naïveté, nous avions cru que
cette question, si claire théorique-
ment, se réglerait sans nous, et vé-
ritablenent on aurait bien dû la
régler tout le suite.

L'eût-on fait, l'OISEAU-MOUCHE
ne serait pas aujourd'hui dans la
périlleuse nécessité d'intervenir en
un moment où tant (le gens sein-
blent si mal disposés à entendre
raison sur ce chapitre.

Nous ne discuterons pas au
point de vue (lu droit. C'est déjà1
fait par plus habiles gens que
nous. De même, l'historique de
toute cette attire est connu. Pas
besoin d'insister.

Dans notre volatile opinion, la
cause de cet inbroglio est très net-
te et très évidente. C'est la-guier-
re de race. Nos compatriotes an-
glais de Manitoba, ne leur en dé-
plaise, veulent faire le leur pro-
vimce une province anglo-saxonne.i
ls veulent y anéantir la nationali-(
té cana>dieine-française, et, pour1
cela, ils pensent qu'il feut les éco-t
les publiques où l'on n'enseignet
que langlais, et ou l'on n'enseigne
point le catéchisme. C'est encore
une. preuve, en passant, <tue chez>
nous la langue française est bien1
la gardienne de notre foi. Ces
bons Anglo-saxons de Manitobasa-
vent parfaitena nt que le jour où
on ne parlerait pl is français là-

avc'ern serait fait de la foi cathmo-
lhque chez nos compatriotes. Y a-

t-il ei cette tentative seulement.du
pur fanatisme? Ne doit-on pas y
voir -quelqu'influence serrete qui
Inine la société'un peu partout en
ce pays ? Pour parler plus claire-
nient, la persécution de Manitoba
n'est-elle pas l'écho de la campa-
gne acharnée qui s'e'st faite dans
la Province (le Qnébec pour sous-
traire l'éducation à l'influence re-
ligieuse ? Il n'y a pas eu d'enten-
te, croyons-nous, entre les enne-
mis de l'école catholique dans no-
tre province et les ennemis de l'é-
cole catholique au Manitoba ; les
premiers sont français à l'excès, les
seconds, anglais à l'excès; s'ils
sont aux antipodes au point (le
vue de la race, ils tombent parfai-
tement d'accord dans leur haine
contre la religion du Christ.

Nous n'avons certes pas la pen-
sée de tenir toute la race anglaise
responsable de l'injustice qui
pèse sur les catholiques de
là-bas, pas plus que nous ne
tenons tous les Français du Ca-
nada responsables de l'esprit anti-
catholique qui s'est fait jour dans
certaines parties de notre provin-
ce. En tous les pays du monde et
en tous les temps, les grandes in-
justices furent l'oeuvre de quel-
ques hommes seulement. Dans no-
tre société démacratique, alitant
que sous une monarchie, c'est le
tiès petit noinbre qui gouverne.
La lupart même de ceux qui
font les. lois sont les moins li-
bres. Ils obéissent qui à la crain-
te, qui à l'ambition, (lui à l'intérêt,
qui à la pressiondont ils sont l'ob-
jet,'qui aux idées qu'un leur infu-
se peu à peu en les circonvenant.
Peud'hommes publiessuivent leurs

propres convictions ; les opinions
se puisent ordiiaireinent dans la
presse du parti, et l'oin sait que la
presse politique présente touiours
les choses sous les couleurs (le son
drapeau. 11 en a toujours été ani-
si, et ainsi en sera-t-il tant q ne du-1
rera le régime noderne: C'est à
dire que tant que le parleiinta-
risine sera en honneur, il y aura
des partis ; tant qu'il y aura des1
partis, il y aura (les partisans,
et tant qu'il y aura îles par-
tisans, il y aura des ambitieux, deS
intrigants, des aveugles, des du-
pes, et d'habiles gens qui feront
servir à leurs fins tout ce monde-
là.

Fort heureusement "qu'il y a îles1
Juges à Berlin" et qu'il y a partout
des braves gens. Il y a (les Anglais
Iui alunent la justice et le Jair-
Play ; il y a (les Cana liens-frai-
çais qui veulent sncèremuemnt Il

bien lu pays et de la religion, et,
en restant unis, ils sont assez nom-
breux pour faire triompher la bon-
ne cause. S'ils se divisent, c'est
que les ennemis de notre race
sont parvenus à tellemeat em-
brouiller les choses que l'on n'y
voit plus clair. C'est là, croyons-
nous, l'explication la plus ration-
nelle à donner à certaines volte-fa-
ce qui autrement seraient de fort
vilains phénomènes. Alors, le de-
voir strict de tout vrai patriote est
de rester ferme. Ces capitulations,
de quelque nom qu'on les appelle,
font tache au blason national.

Plusieurs fois déjà nous avons
été les témoins, quand une injusti-
ce a été commise contre nous, des
protestati ns généreuses et indi-
gnées se sont élevées de toute part.
Mais, hélas le lendemain, l'en-
thousiasmne diminuait, et trop sou-
vent ce beau mouvement allait s'a-
paiser sous "les fourches caudines"
de la discipline de parti.

En ces occurences, on fait jouer
toute espèce le ressorts contre l'é-
nergie (le nos défenseurs-nés, de
ceux qui forment l'avant-gardle de
la nationalité canadienne-françai-
se. Surtout on ne manque pas de
mettre le feu à la pièce qui a tarit
de fois tonné déjà: la guerre de
race. Il faut éviter une guerre de
race, crie-t-on bien fort. C'est là
le mot ('ordre. Et les nôtres ou-
blient que précisément c'est la
guerre de race qui se poursuit con-
tre nous. Elh' bien, la guerre de
race la plus redoutable pour nous,
ce n'est pas la guerre à coups ile
baïonnettes : c'est la petite guerre
contre notre religion et notre lan-
gue. Pourtant il faut que les Ca-
nadiens d'origine français- restent
ce qu'is sont. Qu'on le compren-
ne donc enfin. La fusion îles ra-
ces en ce pays est urne pure utopie;
il n'y a pas uni honnme sérieux qui
Puisse raisonnablemlenit en entre-
tenir l'idée. Si done on veut lit
paix entre le.s races, qlue l'on rende
justice. Il n'y a qu'un moyen <le
faire régner cette paix si nécessai-
re, c'est de laisser, sur notre beau
sol du lDominion, les deux races se
d(évelopper et grandir à côté l'une
de l'autre (Mis une pleine liberte,
garantie par (les lois qui ne res-
treignent pour personne le droit et
le devoir de faire le bien. Il n'est
pas indispensable de ne parler que
l'anglais et d'être protestant pour
être un loyal sujet de Sa Majesté
britannique, et pour être un bon
citoyen.

Nous sommes sujets anglais
par ces.sion, et non co uqu(te,
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et, à cause (le cela, nous avons
dioit à la liberté civile et re-
ligieuse que nous ont promise les
traités. Les Canadiens-français ne
veulent asservir ancune autre ra-
ce Ils demandent en ce pays la
place qui leur est dûe, pas davan-
tage; et quand ils insistent pour le
Inlaintien d'écoles catholiques au
Manitoba, ce n'est pas une faveur
qu'ils sollicitent, niais uit droit
qu'ils réclament pour leurs frères.

Tout ce qu'ils désirent pour eux-
inêmes et pour ceux (le là-bas, c'est
la liberté de défricher le sol arro-
sé des sueurs et du sang de leurs
ancêtres, (le parler la belle langue
française, de pratiquer la conso-
lante et divine religion catholique
et de vivre paisibloinent et bonnê-
tellent au milieu de leurs comîpa-
triotes d'origine étrangère.

Rien le plus raisonnable. C'est
dais ce sens que doit se régler la
question manitobaine. Toute au-
tre solution serait boiteuse et ty-
ranilique.

Liv ius.

LE 29 SEPTEMBRE
A CHICOUTIMI

Dimanche, le 29 septembre, ChicQutimi
Présentait un aspect des plus charm:ints. Re-
garlez ! Partout fi ,tte, joyeu x et riomphauît,
le drapeau iitional, mêianît ces couleurs à
celles du d; ipeau du Pontife Roumain. Une
11

vreuse aeisMté anime tout. La popula-
tiou se répand d ns lus rues, et les chars
verseàt à flots dans notre ville tout un mon-.
(e d'étraugers, pendant que le joyeux caril-
onadeIacath&baleiaucaà tous les échos

4e iotej harîm >nieuses.
Qu y a-t-il doue pour aniner ainsi notre
( 'outiîuî, d'ordinaire ài caliue et si paisi-

ble ? Ah ! tuais, c'est une grande feto, coui-
le Chicoutimi n'en a peut-être jauinais vue!
c'est qu'un orgue superbe vient (de
Sotir des taius utiéatrices d; l'haile ou-
vrier !ct orglue, C'eSt Chiceutimai qui
ea est l'eureux possesseur! Et pourquoi
e2s eiblèimes du pouvoir romain ? lIais ce
ehaittru diviu de la gloire de nieu, pourrait-
Il eutLi 1 er u chant dà re:onnuissnce a
l'Etre suprême, san, qu'il fût sanctifié par
es hiédictious (le 'lEgl ise.

t lu drapeau national, pourquoi fltte-t-il
l aussi, près de celui du Pape ? C'est

at qui prête soii concours pour rendre la
eplus bellu et plui grandiose. Il vient

t la»eursoun ( de ces ministres recomipenSer

lC IRborieux cultivattur, et l'encourager
4'ià persévérer dans la voie du bien et du
travail.

Il est 9ý hrts ; la m' sse est comineucée.
ecutez !..... q(uele est cette musique qui
rimble venir du ciel ? Ne seratit-îe pas unl

age qui célèbre la gloire de Dieu, sur la
harpe céleste ? no., l'instrument, c'est l'O) -
gîte ; le muîlsicien c'e:t M. E: Gaignon, notre

lozart canadien. Eto"ttz encore !.........
ePCtle richesse de sui !_quelle lhar mîloîmie

qi carac.ère uc giaudeur dans cette inusi-

que ! L'oreille en est toute ravie, et l'âme
se sent portée vers Dieu dans un élan d'a-
mour et ds reconnaissance !

S'il me fallait faire l'éloge de tout ce qui
le mérite, je tarirais mon encrier seulement
à louer les élèves de la manière dont ils ont
chanté la messe !

Le prêtre est descendu de l'autel. Tous
se rendent alors au Séminaire ; on lit une
adress ait Premier Ministres ; il y répond
avec l'à-propos qui lui est habituel; puis l'on
revient diner. Mgr Laflèche accompagné
des Hon. Ministres, de MM les prétres, et de
beaucoup de citoyens, se rend aux chûtes
électriques, pendant que l'on fait l'inauguî-
ration du nouvel aqueduc de la ville. Dans
cette journée si pleine d'évènements, tout se
suit avec ordre. Un nouveau train, bondé
de passagers arrive quelques instants avant
les vêpres. On se rend à l'Eglise ; l'office
commence. L'orgue fait entendre sa gran-
de voix, plus belle et plus harmonieuse que
jamais. Mais bientôt voici qu'une autre voix,
non moins belle,iuon moins grande s'élève le
la chaire de vérité Cette voix est tantôt
pleine le gravité,d'harmonie,de poésie ; tan-
tôt doucetantôt forte et énergique. Elle célè-
bie tour à tour c t la gloire du colon, et le rô-
le quasi divin assigné à l'orgue dans nos offi-
ces reLi'ieux. Ecoutez bien ! c'est un grand
évêque qui parle. Sans doute, vous le con-
naissez déjà ; la renommée vous a dit bien
des fois et l'éloquetnce de l'orateur, et le zèle
infatigable de l'apôtre, et les vertus éminen-
tes de l'homme, qui rendent impérissable la
gloire de Mgr de Trois-Rivières. Ce discours
a fait la plus grande impression sur l'assis
tance. On en gardera longtemps un précieux
souvenir.

Après les vêpres eut lieu au Séminaire la
distribution des prix pour le mérite agricole.

Là, nous avons eu le plaisir d'entendre
parler ecore une fois Mgr Laflèche ; là,
nous avons été témoins du plus touchant des
spectacles. A genoux, aux pieds de notre
digne évêque et de Mgr de Trois-Rivières, se
pressait toute une multitude, attendant la
bénédiction des deux Pontifes. On voyait
là, l'homme de la fortune et l'homme de la
misère, le savant et l'ignorant, le représen-
tant de l'Etat et le pauvre journalier, tous
confondus et tous égaux, courbant respec-
tueusemnent la tète sous la main bénissante
du représentant de Dieu et de l'Eglise ; c'é-
tait là la vraie liberté, la vraie fiaternité, la
vraie égalité : il n'y en a point d'autres. Ce
vraiment beau spectacle a déposé au fond de
tous les coeurs un gertue lui ne peut périr.
Un banquet, u tfu d'artiice, et la lecture
d'une adresse faite par les élèves à Mgr La-
flèche, voilà les trois perles qui out couronné
cette journée. En finissant, redisons : Gloi-
re à l'Eglise ! Gloire à l'Etat ! Gloire au
cultivateur

LIoNEL LEMIEUX, ETUD.
- --- o--

)ISSENSIONS DE-RACES

Sous ce titre, l'excellent organe
des catholiques allemîatnds de Chi-
cago, The Review, reproduit un
pasiage d'un article du Canada
uù il est dit que ,os o mpatriotes,
les Irlandais catholiques, tont par
instintct nos eniemiîs non moins
que les Anglais et les Irlandais Qu'est-ce que cela fait aux Ir-

protestants, et la réponse du True
Witness qui blâme sé vèrement
cet article comme étant de nature
à empêcher l'union des races au
Canada, union si désirable au
point de vue (le la Confédération.
Puis la revue fait suivre ces ci-
tations des paroles suivantes :

1' This is beautiful, in'theory. But as in
the U. S.. so there appears to be in Canada
considerable antipathy on the part of Catho-
lies of other nationalities against-the Irish.''

Will our sprightly littie cem osary
l'Oiseau.Mouche, of Chicoutimi,'pl'aàe inorm
us " why this is thus," as Eli Peew*eou
say ?"

Notre estimable confrère, en af-
firnant qu'il paraît y avoir, au
Canada comme aux Etats-Unis,
une grande antipathie entre les
Irlandais et les catholiques d'au-
tres races, s'appuie, sans doute, sur
le langage un peu trop vif de cer-
tains journaux et sur des faits iso-
lés trop peu nombreux et trop ac-
cidentels pour servir de base à une
induction complète. Dire, comme
l'écrivain anonyme (lu Canada,
que les Irlandais catholiques sont
nos enneinis naturels, c'est trop
fort, assurément. Prétendre, d'au-
tre part, qne les Irlandais et les
Canîadienîs-français du Dominion
sont toujours aussi étroitement
unis que semble l'exiger la néces-
sité ou ils se trouvent de lutter
pour la revendication de droits,qui,
dans l'ensemble, leur' sont con
muns, serait également une erreur
manifeste. Il faudrait pour celar ne
tenir aucun compte de c rtains
événements encore trop récents
pour qu'on les ait oubliés.

A quoi cela tient-il ? 'Why this
is thus î

Nous avouons que c'est là lun Su-
jet délicat, sur lequil les giaves
complications de l'heure présente
nous imp o sent la plus grande réser-
ve. Le temps n'est pas aux récri-
minations et aux polémiques aeri-
ilonieuses entre catheliques,,,du
moins dans notie pays.

Qu'il nous soit permis, cepen-
dant, (le répéter ces paroles - d'unî
ditingué prélat canadwrrfrjs
des Etats-Unis " De it,' disâiL4l,
les Irlandais n'ont de conh 'ad?î Wec
nous que le Credo." li n'dit, en
effet, ni notre langue, ni nos tradi-
tions, ni nos alspirations' nationa-
les.

Lu race française a écrit de
son épée et le soli sang sur les ri-
ves du Saint-Laureit une page
d'histoire glorieuse que l'ennemi a
tenté en vain de dechirer ; nous
luttirons jusqu'à notre dernier
soupir pour la conserver intacte et
îimîîaculé.
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landais, débarqués sur nos bords il
y a cinquante ans ?

Nous aspirons à devenir un peu-
ple homogène, puissant et respec-
té, sur cette terre qui est la nôtre
parceque nos missionnaires et nos
pionniers nous l'ont conquise, et
que nos pères, par une dernière
victoire, nous l'ont léguée, en dépit
de notre cession à l'étranger.

Qu'est-ce que cela encore peut
faire aux- Irlandais, tranquilles
possesseurs d'une terre qui ne leur
a rien coûté?

Nous parlons une des plus belles
langues du monde. Nous avons
appris à en savourer la correction
et l'élégance en même temps que
nos mères imprégnaient notre âme
des sublimes leçons de l'Evangile.
Le lien qui unit la Foi à la lan-
gue française dans le coeur
du Canadien est tellement inti-
me que l'abandon de l'une est or-
dinairement le signe de la répu-
diation de l'autre. Il n'est pas un
Canadien-français de cœur, non,
pas un seul, qui ne chérisse sa lan-
gue presqu'à l'égal tie sa foi. Voi-
là'pourquoi nous lutterons jusqu'au
bout, au Mantoba, au Nord-Ouest,
aux Etats-Unis, partout où il y a
un groupe français assez nombreux,
pour le maintien on la création d'é-
coles libres et françaises.

Qu'est-ce que cela enfin peut
bien faire aux Irladais qui, moins
heureux que nous, n'ont pu sauver
des ruines de leur nationalité l'idiô-
me dont les doux accents égayaient
encore au milieu de la persècution

le pauvre foyer où venaient s'asseoir
leurs aucêtres ?

Mais enfin, mue direz-vous, vos
intérêts religieux menacés, la guer-
re que l'on fait à l'Eglise au Cana.
da comme ailleurs: ne sont-ce pas là
des motifs suffisants pour créer en-
tre catholiques de toutes nationialités
une vive sympathie et une solida-
rité puissante ?

Sans doute. Et quel appoint
pour la eause catholique si cette
union existait ! Mais n'oublions
pas que la similitude de langue est
le plus fort trait d'union qui existe
entre les peuples, et que même des
catholiques de langues différentes
sont naturellement trop divisés sur
des questions d'intérêt secondaire
pour qu'ils soient parfaitement
unis sur toutes les questions d'inté-
rêt plus grand. Ceci n'est pas
une excuse ; c'est une explication.

Quant aux catholiques Irlaut-
dais,il senble quilb auraient plus
d'une raison de s'unir aux Cana-
dieus-français, même quand il s'a-

1git de questions où leurs il
sont moins engagés que lesi

Cette union vaudrait bien
que prêche le True Witness.

JACQUES-
---- o------

PREMIERS ET SECON
MOIS DE SEPTEMBRE

Philosophie senior: 1er, M. A. Gau
2e, M. E. Lév sque.
Philosophie junior :lers, MNM. J.-C. Ti
et F. Tremblay junior, ex-oquo ; 2e M
lard.

Rhétorique: 1er, M. A. Tremblay
J. Sheehy.

Belles-Lettres : 1er, M. T Saucier
E. Duchesne.

Versificition: 1er, \. J.-C. Gagné;
L. Morel.

Hunmanités: 1er M. E. Tremblay
McNicoll.

Qwstrième : 1er, M. J.-A. Gagné ; 2
Boily.

Troisième :1er, M. J. Brassard ; 2e,
Simard.

Seconde: 1er, M. A. Gaudreault ; 2
McCarthy.

Première:; 1er, M. A. Paradis ; 2e
Leclere.

ECHOS DU SÉMINAIR
-Remarqué dans la Revue canadien,

ros d'août et de septembre, deux fort b
ticles : I"1Philippe-Aubert de Gaspé, pa
Degagné, et 8Saint-Tho,naîs d' Aquin,
]'abbé E. Poirier, S. T. D. L'or1SIFU-
est heureux d'offrir ses félicitations à c
messieurs, professeurs au Séminair
compte parmi ses zélés collaborateurs.

Critique littéraire sûre et imspartia
riche, élégant, allègre, classique dans
moderne dans l'allure, voilà ce qui d
l'étude de M. Degagné. La Revie l'a4
d'illustrations qui en foot encore res
n.érite.

L'esquisse de M. Poirier, plus philos
et partant plus sobre de fleurs lttérair
est pas moins importante. La JivistaJ
zionale di ScienZe Sociali, publiée à Ro
fait, dans son " Extrait des revues fri
et belges ", un éloge pompeux que nou
drions publier en entier. L'auteur, (litc
vue, décrit l'homnie. le docteur, le sai
manière admirable, spécialement dans
de partie Lde son esquissej." L. A......
1'uomo, il dottore, il santo, in umodo si
speciahinente nella seconda parte."

Voilà certes un téiniguage précieux
-Lafte le Mgr Labrecquu et l'ink

tion de l'orgue de la catthédrale ont,
Sém;iiie la visite des distingués pe
ges dont voici les nomis : Mgr Laflèc
que de Trois-Rivières, les Hon. MM.
Beaubien, Chapais et Casg.aîn, les Rt
Margijs, iii iscionuairie agric,>le, Coi
de St Valérien.. St-H.j, D. Gé,i
re de St-Justine tT.-R.J. J. Chapero
de Ste-NMarie, Beauce, t). Leiuieux,i
St-Lazatre, E. Par1d1s, du cu. - deÇ
F. -X Delâge, V. F.,de Chauibord, Va
St-Jrôrme, W. Barabé, d'lHébertville,
ronack, de St-Doiuuique, H. lai
Lterriète, J. Sirois, de St - Ail
Th Robemrge, de &-Alexis, Laur
Ste-Anne, H. Gaudrault, (e St-Cyri
Marcoux, d- Roberval, 0. Larouche.
Fulgencem, O. Keroack, de ChiarI, sbou
Boily, d lebertville et Ls Lecierc, d
cautiami, Ml. H. Petit, M. P. P., G.
M. il ,J. Girard, N. P. P., J.-D. Gua
le la ville, La iuay, un<ire de la p
B.-A. Scotc et Biludeatu, maires do la
se et de la vill.( de iuberval, Eru. U
E Dionne, J.-C. Chapais, P. D'Auteu
gistrat de district, F. Peaehy, aichit,
Bernier et uu grand nomubre d'auti
la aste serait trop longue.

AVIS
MàM. 1el curés du diocese, quid

preudre leur registres à la ibrairie d
naire, voudront bienî le Ilis tot posi
preveir l'abbé E. DeLainarre, en in
le nombre de feuillts que c:s registr
veut conitenir.

E

ttérêts PJEMIRESIMPRESSIONSDE
nôtres. VOYAGE

celle (Suite)

.CÇRUR.L'HIVER-CRUR.
23 DÉCEMBRE. Avec la fin de

DS décembre nous arrive l'hiver. Soi
approche n'a rien de bien redouta-

dreault; hie pour un enfant diCanada - ce-
remblay pendant je ne suis pas sans appré-
. J. Ai- hension ; les voyageurs nous disent

2e, M. si sotvent qu'ils n'ont jamais souf-
fert autant du froid quî'à Romie et

2e, M. àparis. Dans nos pays, les aqul-
2e, M. IonS sotfflent avec violence, mais

2e, J. de puissants appareils (le chaufft-
gcetn neutralisp.nt les effets, taiidis

Me, . L. que, par ici, nous n'avons que la

Mr. C. protection de nos vêtements contre la
Mrigueur des saisons; ceux-là sotît pri-

eM. M.9s~.vilègiésqui peuvent se donnier le juxe
, M. J. (le quelqtes morceaux de bois brû-

lant lentemtent sur 'âtr.- du foyer.
Z.E Il est vrai de dire que le soleil n'a-
ne,numé- bandoime jamais ses troits sur la
eaux ar-
r M. N. température, et ne permet pas à la
par M. terre de revêtir ce froid manteau

-MOUCHE
es deux de neige qui glace l'air. Il est le
e, qu'il lnattre, le personnage avec lequel
le, style ilfaîît compter. Et été, on le fuit,
le fond, car il est trop ardent, et selon le

listingue
eihie proverbe roain, il n'y a que les
sortir le chienset les étrangers qui vnt atb

sophique soleil. Eu hiver, on le recherche,
es, n'en car selon it autre proverbe dît
Ine, en a pays dove non va il 8oe,-va il
ançaises dico. L où ne va pas le soleil,
us vou-va le médecin. S tir la rue, on tient
cette re-
nt,d'uiele côté où dotnent ses rayons ; s'il
la secon- de choisir un loge tueur, 011
descrive
tupendu, S occuped'alsorI de l'exposioit ai

-soleil. De fait, daims cos atitiozphiè-
.augura- r surchaies il y a cii ptritîa
valu au îîeiîce d(leîombreux germos do ta-
he, ladies ; 'éuervatt Scirocco surtout
Taillon- les apporte de.sboî i de l'Afrique

M. sur ses ailes de feu. Le reMMè.,
e, cuiré
n, eu- coutre la débilité générale qili
u, cure
curé <le elivahit tous les membres, C'estle

Québec, soleil.
lee, de
H. Ké- LA, VOIE APPIENNE

ceau, de
phase,
riot de Depuis uuie Ctuple de jotirs j'i
te, Ths l'avatitage de Jouit-r(e

de St-
rg, ce de11on1paient, le jEd.ge Erîue5s
il Ch.i- Citî. Le 27 octol) il epoil

Blesait à QttuIêlec mîaudemoiselle StullaY, mnaire
paroisse, Latigevin, fille deSir Hector Lat"
parois-

Gaguou,
il, Ma- un voyageenoces. Les iohiveir'
ecte, E.mariêb Visitent prêserîtet -NtIlle
es dout

et ses moînumnîts, et je [lie f ai Il"i
plaibir de les a,(Cotupagumuer daas

désireut quelques-unes de leurs coursC9
U sém , iernous avs f Lit une excuri-i"
ible en
diquant dans latcimpaglîe.'
8 do(- (A s iivre.) L


